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Je dédie ce livre à Alena, et à mon petit-fils Maxim, en espérant qu’un jour, il le lira et sera frappé par le contraste entre le monde où il vivra et l’absurdité et les peurs de celui dont ses grands-parents avaient hérité.
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Introduction
« Puisque les guerres commencent dans la tête des hommes, c’est dans la tête des hommes qu’il faut construire la paix »
Charte de l’UNESCO

Le changement radical de la politique étrangère soviétique et la série d’événements qui en découlèrent, entraînant ce qu’on appela plus tard « la fin de la guerre froide », sont à juste titre liés au nom de Mikhaïl Gorbatchev. Que ce soient ses anciens interlocuteurs politiques occidentaux ou ses adversaires, voire ses critiques les plus sévères dans son propre pays, personne ne conteste l’ampleur du changement qu’il réussit à apporter dans l’arène politique mondiale. La plupart des observateurs semblent prêts à reconnaître la valeur de sa vision stratégique et le talent tactique qui lui permirent d’éliminer l’antagonisme idéologique dans les relations Est-Ouest, mettant ainsi fin à la confrontation militaire et écartant (espérons-le, pour toujours) le danger d’une troisième guerre mondiale.
Il n’y a cependant pas de consensus sur certains aspects de ces événements qui continuent à faire débat en Russie et à l’étranger. Ce désaccord porte sur un nombre restreint de questions : ?
– Gorbatchev était-il libre de choisir d’autres orientations pour sa politique étrangère ?
– N’aurait-il pas pu obtenir de l’Ouest un meilleur « prix » pour avoir initié la transformation sans précédent de la politique étrangère de la seconde superpuissance mondiale ?
– La « récompense » finalement offerte à Gorbatchev par l’Ouest n’aurait-elle pas pu se manifester par un soutien politique plus vigoureux ? Notamment une assistance économique n’aurait-elle pas pu l’aider à conforter son pouvoir interne, lui permettant d’aller plus en avant dans ses projets de réformes ?
– Enfin, et cette question est peut-être la plus cruciale, quels étaient les facteurs fondamentaux, internes et externes, qui poussèrent la direction soviétique, et Gorbatchev en personne, à se lancer dans cette politique palpitante mais à haut risque, c’est-à-dire la mise en œuvre d’une politique étrangère nouvelle, solennellement baptisée « nouvelle pensée politique » ?
L’action de Gorbatchev en politique étrangère produisit des résultats controversés. Elle amena la fin de la guerre froide ainsi qu’une transformation sans précédent de la scène internationale, qui contribua à faire progresser les forces démocratiques, à libérer les nations opprimées et à accélérer le cours naturel de l’Histoire mondiale. Mais en même temps, l’implosion d’un pays qui avait été un des piliers de l’ordre international d’après-guerre contribua à accroître l’instabilité politique et à faire revivre les anciennes tensions, avec la prolifération de nouveaux conflits latents.
Les déclarations de Gorbatchev à ce sujet, y compris ses commentaires plusieurs années après ces événements historiques, ne donnent pas toujours de réponse définitive. On peut en dire de même des nombreux mémoires d’autres acteurs clés de l’époque, publiés au cours de ces quinze dernières années. Bien sûr, chaque contribution apporte son éclairage particulier sur le cours des événements, confirmant parfois, mais contredisant très souvent, les versions des autres décideurs. L’ensemble de ces écrits est une véritable mine d’informations en or sur ces années excitantes de changement historique. Pourtant, elles n’apportent pas de réponse à la question principale : « Pourquoi cela s’est-il passé ? ». À ce jour, cependant, la fin brutale de la guerre froide (sûrement le fait majeur de la seconde partie du xxe siècle) reste un des phénomènes les plus inattendus et les plus troublants de notre époque.
La plupart des universitaires occidentaux, clairvoyants après coup, ont cherché à rationaliser des événements tumultueux qui, très souvent, étaient spontanés. Leurs livres tendent à présenter l’action politique des dirigeants soviétiques de l’époque avec un arrière-plan monochrome, voire uniforme ; ils font rarement allusion aux compromis difficiles qu’il fallait obtenir en coulisses. Le point commun de ces diverses analyses semble être la tendance à ignorer le fait que les zigzags fréquents de la politique étrangère soviétique, pendant les années Gorbatchev, reflétaient avant tout un des points les plus importants de la lutte politique intense induite par son projet global de « réformes internes ».
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